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roisse; et Il avait -la précaution d'en rap-
compliquée que ne -possédait pas l'âme crut devoir avertir -Mérance, qu'à l'âge porter les sujets de conférences et de les
franche et Ingénue de Céline. D'ailleurs, du -père Braise, il était [prudent d'appeler commenter au cours de ses soirées av«
le père Braise Wait bien à quoi pensent le prêtre, Le père Braise ýtait condamné. Céline. Si l'exposition de ces théories pa-
les jeunes filles qui ne pensent à rien. Le vieillard reçut avec pitié et résignation raissait hors de propos à Céline, c'était
Une chanson a rendu le secret assez no- les derniers sacrements et mourut et autant de coups habiles, et dirigés xvec
toire. Cependant il feignait de l'ignorer, mourut comme Il avait vécu; en homme un art machiavélique, qui venaient battre
hochait IR, tète et tournait ïe dos. de bien. C'était le 22 février. en brèche les préventions que tante Mé

Lorsque les fêtes arrivèrent, Il n'y eÙt Nous ne dirons pas la douleur de Céline rance avait toujours plus ournoins con-
pas dans la paroisse de garçon plus enta- et de Mérance. Nous Signalerons seule- servées contre iiCyprien.
gé que lui pour courir les veillées. Céline ment le concours immense de personnes ýLes ,récoltes de l'automne ayant ét:é
en était toute joyeuse, qui accoururent aux funérailles, de tous exceptionnellement abondantes, Cyprien

Mérance, qui, devait bien comprendre les coins du comté; preuves non équtvo- résolut de fra"r un coup de maître.
pourtant le sens. de cette activité gar- ques de l'estime et de la vénération dont Après avoir obteilu l'adhésion de Céline,
çonnesque, ne cachait pas sa surprise- jouissait Ambroise Larrivée. Il allégua que la situation d'un fermier

-Tu Uns ton coup de mort, Braise, L'ouverture du testament qui se fit le étilt Insoutenable sur une terre qu'il n'bal-
disait-elle, ça pas d'allure à ton âge, lendemain, n'apprit rien à personne, car hitait pas. Puis s'autorisant de, l'espérance

que tu veux venir aussi toi, le ,père Braise n'avait Jamais caché ses in- donnée par le père Braise, Il demanda Cé-
repondait-il en la regardont de traverb. tentions. Gutre une somme rondelette des. Une en mariage.

-Jour du paysi ça serait bien Ilestè- tlnée à faire célébrer des messes pour le Des pourparlers s'établirent entre lui et
que, par exemple 1 repos de son ý &nne, le testateur assignait le tuteur qui le renvoyait à Céline, main-

Pendant un mois, ce ne fut qu'après- une forte rente à sà soeur Mérance. tenavt majeure. Celle-ci renvoyait à tante
midis de cartes, brelans 'de pommes, te- Quant au bien, Il revenait aux enfants de Mérance qui avait des Idées 'fixes sur l'op-
pas et veillées. On aurait dit que le père Céline; -celle-ci n' ' en pouvait avoir que la portunité des IýarlageS à la vapeur.
Braise avait fait le voeu de faire connaître jouissance et 1,usufrult, sa vit durant. Malgré la hite d'atteindre i son but dé&
sa fille à tous les garçons de la paroisse Les parents réunis turent tous dac- après les fêtes, le-mariage lut -retardé Jus-
et d'ailleurs. Au fond, il regrettait la pile cord de mettre le bien à ferme, en atten- qu'aux ;ours gras, afin que la première
espérance donnée à Cyprien. De nouvelles dant que Céline put en -prendre posSes, année du deuil de Céline s'écoulit tout
connaissances pouvaient permettre à Ce- sion par son mariage. entière.
line de montrer des préférences dont it Le le 10 La cérémonie se fit trési Simplement. onLes choses en étalent là, -lorsqu
saurait bien tirer parti pour se libérer de mal, Cyprien arriva des chantiers. n'invita que les plus proches parents pour
sa demi promesse. le déjeûner, à l'issu duquel, les nouveaux

Les fêtes -passèrent, et le calme rWnt à V époux partirent Pour Montréal, afin d9y
IR maison. Vers la fin de janvier, le père passer les -Premier -S Jours de leur lune de
Braise qui avait repris son train ordinaire Dès que Cyprien fut mis au courant de miel chez la soeur de Cyprien.

Quelques l'ours Après leur départ, lade vie, se rendit au bois, ..et bucha toute la situation, Il Se porta sans retard comme
lajjoulâée, comme un jeune homme, mal- fermier, et ne tarda pas à prendre, com- veuve Lachance qui avait promis une

grandmesse aux bonnes Ames si Cyprler,gré les avertissements répété$ de France nie tel, possession de ses droits. Les se- convertissait, éprotita du premiqui lui recommandait la modération. Lors- mences étaient terminées lorsque les ne- se et ven.
Clieilz turent terminé leur tache du jour, goclOicins s$achevèrent. Aussi Cyprien Se dredi du mois pour% aller au presbytère

S'acquitter de sa -promesse. En lui ouvrantlis yevrIriffit, assig sur leurs Voyage$ de, hittia-t-Ildé remercier France, alléguantbfthesý la chemin de là matt' la porte, CA-dulle, laména èreon, C'était tu les raisons plausible$ dailleurs, qu'il était 9 , ne peut
moins deux heuitt de'trajet, à travers "la jeune, plein de fovces, et qu'il était jeune, retenir un cri de Surprise:

-Mais c'est' madame Lachance,peléo'l presque sans horizon, où le vent plein de forces,ý et qu'il n'avait -pas le3 je
de nordails chassent la poudree à ras-de- moyens de payer un homme à l'année. compte bien.
ferreý les vrilbit Jusqu'aux. os. Le père -gh oui, Melle'C6dulie'France fit promptement ses préparatifsBraise se sentant engourdir Par le frOld de dipart. Et dire que lui aussi, il avalt -DOnnez-,ýOu3 donc ja pejne d!etilrer.
McendIt aussitôt M. le curé a une visite pour le quartde voiture pour accéië- pensé 'Prendre le bien à ferMC& 'Mais Un deheUià£ý Si VOUS VOUýeZ l'espérer, un JD34rtr Par la. ThIrChe la 'Circulation du sang. garçon ne prend pas une terre à cultiver tant Paissez donc dans la salié,M213 les chevaux, to*IOUr$'Plus'ilerte3 au sans avoir, dans un "enir assez rappre. -4-Bien honnête, Mellé:C,édutie,retOur, mirchaient trop vth pour ses vieil- 

e premier -yen.les ché,, J'espoir d'y conduire une épouse. Et -vous êtes venue pour 1Jambes, : et il dut remonter sur soli nous savons que tel n'était .pas. le cas de dredi, ça mlien a tout l'air. Loin dellégliseVoyage de bois. Tout tri-quW, France en Fragce. Il partit donc, et malgré que Ce,vtIOPpa Ion maitre,, du mieux qu'il put, 1 comme vous êtes, et ývec -les chemini ert.du Ine Ignorit ses serifimbrits à son égard, 4iboson pMréý plietot, et.. ebst tout ses, adieux peu prolixes, devaient rester uettell que nous avons, je vous trouve
grelottant ýétý to biep dévotieum C'est ce 4ùe 'lé dI\ýjIjut-rj>Wt, 401 arriva i la, commeuný petit VoJnt lumineux dans laM.. mii"n. En les lit Melle Féltcltë pas plus. tard que tantôt,.1re de la Jeune fille. -Les chemins sont coliauti nràicel s'écria: e

CyWeri s,«au tnis avý1rava1L avec bon- -mais On n't rien Sans Peine dans ce bat,gà ne, humeur et- ent'lIln. POÙr Poser nette inonde.'4.
trient Î la face ýd0 il pïrolise sa. candida.Étâce ras.,puaAa bonft, vi* ToutenParlant, Cédulle avait posé unetisant ture à la MaIý de céune qui le, tràuvàlt serviette sur le cola de la tatie, y avtit 4erbaildt et, au sel le 1ýfIn c'emme, I*ete", chaque d1mâche Il ro'sé tasse et soucoupe, suérièr et platremet#ait sur., pied" dam, une held-e. Tout - reë,*Hait la 

on4ulte 
el'ez 

eue

u don t f. air 0, cela in'y lit rien. Après Près IR debiscuits, ete...: Aune messe. Le solt,' Il ne man uàit: paà Lachanc ý croyant qû0elle pre':nqtt:bWwho:que CélIne et' Mérance, Madame edé: ýenir pasnt trois hýurei,-entre, ÇélinefW 1'01oCêe le parait. le'ýetit dijeûner de son.matimalade de drapi'c.hxýf.. et tante Mératiftt plus.près de ýjlJe-]à mine, de QuUter &i'place.
que de cetle-ct'na urel CMCýt- 'Ave'f'ý Par -BOubýz ipatl madame Lachancf, bolà..Aea sa mère avant son départ,
ne le sans d'Dutd,' 0A. gez -PÙIý dit la ménagère avec' artaitt'41,'avait ýpi J"ù à 12 tbeebotte" -di VOUS $W, comme lits PteMlèr-esý jouriléei 'D'à* "'epe ýean Bois. repris -à sulyre dans ta Vivre. A' votee-qlace. stý14wýtlson,' c'ours ordinaire, la «Lala4Iý, se, J'es téunlons' hebdoragdaires c(ue le vicair e ça une. miettqà de bdÉýoM eu ménir . .1 . <, 111F, ýkgite.i Lemédecln tenait ýpoue le$, la 011Jýný die -,ttn#tlqln comm"ler 4 jeu, ,vptm


